Ne restez pas plantés là!
Jésus ressuscité s’était montré plusieurs fois à ses disciples. Mais le moment était venu de n’être plus visible pour continuer d’être présent d’une autre manière.

«Ils le virent s’élever et disparaître à leur yeux dans une nuée» (Ac 1,9). Comme ils étaient restés les yeux fixés vers le ciel, des messagers célestes les interpellèrent : «Ne restez pas plantés là les yeux fixés vers le ciel! Allez à sa rencontre sur vos routes humaines, là où il est déjà présent à la manière de Dieu. Car il vous a dit : «Vous ne me verrez plus», mais il a aussi dit : «Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde.»
«Tous les jours» : pas seulement dans les circonstances extraordinaires, les célébrations religieuses ou les moments de ferveur dans la prière. « Tous les jours» : dans la vie courante, dans toutes les occupations et toutes les situations.

Parce qu’il n’est plus limité par notre condition humaine comme il le fut jusqu’avant sa résurrection, le Seigneur peut être présent partout sans avoir à se déplacer ou à se diviser. Il s’agit d’une présence invisible mais tout à fait réelle.
Il est présent au milieu de nous lorsque nous sommes réunis en son nom, rassemblés dans la foi (cf. Mt 18,20).
Il est présent dans sa Parole. Lorsque nous lisons ou écoutons les Écritures, nous ne sommes pas seulement en contact ave un texte. C’est le Seigneur qui s’adresse à nous.

Il est présent dans ses sacrements, surtout l’eucharistie. «Ceci est mon corps, ceci est mon sang.»

Mais nous ne sommes pas toujours en train de célébrer les sacrements, de lire les Écritures ou de prier. Nous avons nos tâches et nos relations. Devant cette situation, le Seigneur nous dit : «Ce que vous avez fait à mes frères et à mes sœurs, c’est à moi que vous l’avez fait» (Mt 25,40). Il s’agit là aussi d’une présence réelle très importante. C’est là-dessus surtout que nos vies seront évaluées au dernier jour (cf. Mt 25,31-46).

Nous pouvons donc rencontrer le Seigneur dans la vie de tous les jours : dans la famille, dans le travail, dans toutes les rencontres. Si nous avons donné à d’autres de l’amour, de l’amitié, du respect, du dévouement, de l’aide, du partage, du pardon, le Seigneur le prend pour lui-même. Donc, il y est présent.

Pas besoin pour cela d’y penser tout le temps. Mais il faut se donner des moments de prière pour orienter sa vie dans ce sens. C’est pour cela, entre autre, qu’il y a le dimanche avec son repos et la messe. C’est une halte pour refaire nos forces et nous réorienter sur nos routes humaines où le Seigneur nous accompagne.
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